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Les mangroves de la Mondah forment un ensemble de près de 35 O00 ha autour 
de la baie du même nom, au NE de Libreville, la capitale du Gabon. Le climat équa- 
torial de transition qui prévaut dans la région est caractérisé par une forte pluviomé- 
trie (3 O00 "/an) et une saison sèche de trois mois. Une séquence a bté choisie, 
plus en fonction de la richesse des problèmes posés que pour son éventuelle représen- 
t ativit é. 
De la ((crique))* Moka vers la terre ferme, on trouve successivement un ((rideau)) 
et une petite étendue de Rhizophora harrisonii, une zone à Avicennia nitida, une 
zone de sol nu, une zone herbeuse et enfin une ctfordt littorale)) à Syzygium gui- 
neelise (Myrtacée). 
Vingt huit échantillons ont été recueillis, décrits puis analysés au laboratoire de 
l'Institut de Géologie de Strasbourg. Des mesures de pH (in situ et sur échantillon 
préalablement séché) ont été réalisées sur chacun d'eux. Les résultats mettent en 
évidence l'existence d'un ((tanne))** et par conséquent d'une pédogénèse assez sem- 
blable à celle qui caractérise les mangroves des milieux tropicaux à climat contrasté. 
* Le terme de ((crique)) est pris au sens de chenal de marée (tidal creek en anglais) entouré de 
mangroves. 
**((Tanne)) est un mot vernaculaire ouolof (Sénégal) qui désigne des étendues dépourvues de 
végétation ou couvertes d'un tapis herbacé et situées en arrière-mangrove. 
SUMMARY 
The mangroves of the Mondah cover an area of almost 35,000 ha around the 
Mondah bay, to the NE of Libreville, the capital of Gabon. The transitional equatorial 
climate which prevails in this region is characterised by a high rainfall (3,000 mm/yr) 
and a dry season which lasts three months. A sequence was selected, more for the 
number of interesting problems it highlighted than because it might prove to be 
representative. 
From the Moka ((creek))* going towards terra firma we find in turn a ((curtain)) 
and a short stretch of Rhizophora hawisonii, a zone of Avicennia nitida, a zone of 
bare soil, a grassy zone, and lastly a ((coastal forest)) of Syzygium guineense 
(Myrtace). 
Twenty eight samples were collected and described, then analysed at the 
Geology Institute laboratories in Strasbourg. The pH of each sample (in situ and in 
dried specimens) was measured. The results indicate the existence of a ((tanne))**, 
and hence of a pedogenesis fairly similar to that of mangrove swamps in tropical 
environments with a contrasting climate. 
* The term ((creek)) is used in the sense of a tidal creek surrounded by mangroves. 
**<Tanne)) is a vernacular word (ouolof, Senegal) used to describe expanses with no vegetation, 
or covered with a herbaceous carpet, and situated in the depths of the mangrove. 
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I N T R O D U C T I O N  
L’existence dans les régions tropicales soumises à une longue saison sèche d’étendues dénu- 
dCes ou herbeuses derrière la mangrove (Sénégal, Ouest Malgache) est un phénomène largement 
décrit et expliqué (Vieillefon, 1977 et Marius, 1979). Ces (dannes}) (nous employons un terme séné- 
galais qui tenti à s’imposer en l’absence d’une terminologie universelle équivalente) résultent du 
dCpCrissemrnt et de la disparition des palétuviers qui couvraient autrefois cette surface. Par 
contre,en ce qui concerne les mangroves du domaine équatorial, aucune description de (( tanne )) 
ne semblc avoir kté faite, la plupart des auteurs s’étant plutôt attachés à décrire les transitions 
avec la foret inondée (Baltzer et Lafond, 1971). 
L’exemple que nous avons choisi d’étudier n’est sans doute pas le plus caractéristique du 
Gabon : au  contraire. le tanne de la Moka se révèle être un cas particulier assez complexe. En fait 
notre choix initial avait CtC guidé par des considérations matérielles. Cependant la séquence offre 
une succession de formations végétales tout à fait typique d’importants secteurs de mangroves 
de la baie de Mondah et de l’estuaire du Gabon. Un des traits les plus originaux de cette séquence 
comparée à celles des régions tropicales à tendance sèche est la présence d’une formation végétale 
désignée sous le terme de (( forêt littorale )) et faisant transition entre le tanne et le pied de la 
colline. Elle est composée d’essences d’arbres que l’on trouve habituellement sur le haut de plage. 
I.- CONTEXTE GEOGRAF’HIQUE (fig. 1) 
La séquence étudiée se situe dans l’ensemble de mangroves qui entourent la baie de la 
Mondah au nord de Libreville. Celui-ci qui couvre près de 35 O00 ha est le troisième du Gabon 
par ordre d’importance après celui de l’Estuaire du Gabon et celui du delta de l’Ogooué qui 
avoisinent chacun un millier de km’. 
La baie de la Mondah s’inscrit dans le cadre géologique du bassin sédimentaire côtier gabo- 
nais d’âge crétacé pour la partie qui nous intéresse . calcaires et grès forment des strates peu 
:;laisses entre lesquelles s’intercalent marnes et argiles. La morphologie générale de la région 
s’apparente d’ailleurs à un karst à mamelons (Kuppenkarst) et une partie des mangroves de la 
Mondah s’établit directement sur le substrat calcaire ou gréseux. Par ailleurs les dépôts de sédi- 
ments fluvio-marins au-dessus des dalles rocheuses ont une épaisseur assez faible. 
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J F M A M J J  
La rCgioii jouit d’un climat équatorial de transition de régime bimodal et de type austral. 
Les prkipitations, abondantes, sont de l’ordre de 3 000 ”/an. La saison sèche, bien marquée, 
s’Ctend Je  la mi-juin A la ni¡-septembre, période durant laquelle il ne tombe qu’une vingtaine de 
miil de pluie. 
24,5 
7,O 
4,5 
92,6 
81 
109 
25,5 25,8 25,9 
94 388 527 
13,7 24,5 24 
82 69.7 59,l 
84 87 88 
91 109 129 
~~~ 
Température 27,O 27,O 26,8 25,3 24,2 
Pdcipitations 1 2i;l7 12:;’ I418  1360 1275 1 18 1 1,4 
Evaporation 
Humidirérelative 
Insolation 
Jours de pluie 1 18,3 1 15,7 I 20,5 1 20.41 16,8 1 3.31 1,4 
@us de O, 1 mml 
67,4 66,6 70,7 69,4 14 89,4 96,5 
86 85 85 86 85 81 80 
176 177 169 168 136 125 123 
I I I I 1 
A l s I o I  
Tableau I.- Normales de Libreville (00’27 N - 09’25 E, 6’5 mètres), 1951-1970 
La baie est bien protégée des vents et de la houle d’W-SW (alizés en provenance de l’anti- 
cyclone de Saint-Hélène), par la péninsule du Cap Esterias. Cependant, les coups de vent qui 
précèdent les grosses averses peuvent occasionner localement la destruction des palétuviers. 
Les cours d’eau qui se jettent dans la baie sont de petite taille et, malgr6 de fortes précipi- 
tations, charient des volumes d’eau en relation avec la petite superficie des bassins-versants qui 
leur correspond. Si dans la partie orientale de la baie, l’ensemble des bassins versants couvre 
environ 942 km2,  dans la partie occidentale où se trouve le tanne de Moka, il ne couvre que 
240 km2. On peut estimer le module brut de l’ensemble des affluents de la baie de la Mondah 
à seulemnt 74 m3 /s. 
On peut également noter que les marées sont de type semi-diurne avec une amplitude maxi- 
male de l’ordre de 2’20 metres. Quant à la salinité, pendant la saison des pluies, c’est-bdire pen- 
dant la plus grande partie de l’année, elle varie entre 7 et 15 % en amont des criques et 25 % 
dans la baie proprement dite. 
d 
L’emprise humaine sur les mangroves de la Mondah reste très faible malgré la proximité de 
la capitale. Quelques rares pêcheurs y ont établi des campements et pratiquent des coupes limitées 
dans les Rhizophora, le bois étant utilisé comme combustible pour le fumage du poisson. , 
II.- ETUDE SEQUENTIELLE DE LA CRIQUE A LA TERRE FERME 
Le tanne de Moka, que nous présentons, se trouve à proximité de la partie septentrionale 
de la crique du même nom (fig. 2). Cette dernière qui mesure environ 11 km de long (et de 
10 à 80 m de large), relie la crique N’Tsini à la pleine mer (baie de Corisco). 
Tout autour de la crique on trouve un ensemble d’une vingtaine de kilomètres carrés de 
mangrove limité par des collines à flancs convexes couvertes de forêt sempervirente ombrophile. 
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NZENGBOUR 
Fig. 1 .- Les mangroves de la Mondah 
1. Mangrove.- 2. Banc de vase. 
Fig. 2.- Crique Moka, croquis de zonation floristique de la mangrove (tanne étudié encadré) 
1. Estran vaseux nu.- 2 .  Grands Rhizophora principalement en rideaux.- 3. Rhizophora harrisonii.- 4. Rhizo- 
phora racemosa.- 5 .  Avicennia nitida.- 6 .  Tannes.- 7 .  Forêt littorale.- 8. Zones Phoenix reclinata.- 9. Man- 
grove régressive sur sable (association de plantes caractéristiques des cordons sableux aux palktuviers déclinants).- 
10. Crique ou crique présumée sous le couvert des Rhizophora.- 11.  Terre ferme (forêt ombrophile). 
Les espèces citées caractérisent des forinations monospéccificlues. 
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Cettc partie des mangroves de la Mondah est caractérisée par la prédominance de Rhizophora 
Iiarrisoiiii et J’z-l sirenniu iiitida. Sur les bords de la crique, on observe R. racemosa et R. harrisonii 
en rideaux parfois hauts d’une vingtaine de mètres. 
A - LA SEQUENCE VEGETALE (fig. 3 et 4)  
L’axe principal de notre séquence est d’environ 300 mètres de long, mais certains prélève- 
ments ont du être faits en dehors de cet axe. Le tanne lui-même mesure environ 500 m sur 150 
ni. soit un peu plus de 7 ha. 
On distingue successivement de la crique vers l’intérieur des terres : 
1. Un rideau de Rhizophara sp. le long de la Moka . sur le lobe du méandre, il s’agit de 
R. raceinosa d’une quinzaine de mètres de haut, mais vers le sud le rideau, dont la hauteur et 
l’épaisseur déclinent, est formé de R. harrisonii de 3 à 5 mètres de haut ; 
2. Une formation R. harrisonii de hauteur relativement homogène bien que déclinant du 
rideau vers le tanne (3 à 4 mètres) ; 
3. Un ensemble Avicennia comportant : 
0 une formation basse (1,50 à 3 mètres) mais dense et vivace. On peut trouver (Pas- 
puluin uuginatuin ou sporobolris s ~ . ) ’  en quelques endroits sur le sol, une Graminée ; 
0 une formation plus haute (10 à 12 mètres) d’tivicennia parfois de grande dimension, 
laissant un sous-bois aéré ; 
une formation à arbres épars et de taille variable dans le prolongement du tanne. 
4. Le tanne comportant : 
0 une partie déprimée, criblée de trous creusés par les crabes violonistes avec quelques 
plaques de Sesuvium portulacastrum (Aizoacée) très chétif et épars : c’est l’équivalent du tanne 
à Sesuvium du Sénégal ; 
0 une partie haute complètement nue couverte d’une pellicule de sable blanc : c’est 
le tanne vif ; 
0 une partie déprimée couverte de Cypéracées et de Graminées avec quelques buissons 
d’Onnocarpuin verrucosum (Papilionacée) : c’est le tanne herbeux, ne couvrant qu’un liseré à la 
limite de la forêt littorale, il prend sa véritable extension au sud du tanne, et  a donc une signifi- 
cation très faible dans la zonation, au contraire de ce qui se passe au Sénégal ; 
0 trois petites galeries coupent la continuité du tanne. Elles sont formées de Conocarpus 
erectrts (Combrétacée), d’A vicennia et de Syzygium guineense (Myrtacée) avec un tapis épars de 
Paspalum vagiriatum. D’un point de vue topographique elles ne correspondent à rien : ni dunettes 
de sable, ni dépressions. Une hypothèse vraisemblable est qu’elles recouvrent une écoulement 
souterrain d’eau douce. 
5.  Une formation de petits Phoenix reclinata (faux dattiers) en dépression formant maré- 
cage permanent. 
6. Une (( forêt littorale D & Syzygium guineense. Cette forêt étendue forme un ensemble 
I 1-1 ...... 
3 1  
i3  
14 
Fig. 3.- Le tanne de Moka 
1. Rhizophora harrisonii.- 2. Rideaux de Rhizophora racemosa ou harrisonii.- 3. Avicennia nitida : formation 
basse.- 4. Avicennia nitida : formation haute.- 5. Avicennia nitida : formation éparse.- 6. Tanne vif.- 7. Tanne 
Sesuvium portulacastrum.- 8. Tanne herbeux.- 9. Petites galeries : Avicennia et Conocarpus.- 10. Phoenix 
renic1ata.- 11. Forêt littorale à Syzygium.- 12. Forêt ombrophile.- 13. Layon (profil sismique).- 14. Pédons. 
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Fig. 4.- Coupe type de la végétation du secteur du Tanne de la Moka 
FO : Forêt ombrophile.- FL : Forêt littorale.- TH : Tanne herbacé.- TV : Tanne vif.- TS : Tanne A Sésuvium.- 
AV : Avicennia nitida.- Rh : Rhizophora harrisonii.-RR . rideau de Rhizophora sp.- HMVE et BMVE : haute et 
basse mers de vives-eaux.- 310 : numéro de pédons. 
-. 
floristiquemen t homogbne ; on y trouve aussi quelques Chrysobulunus icaco (Rosacée). Les 
arbres en taillis ont de 1 O à 12 mètres de haut. Ils sont couverts de nombreuses petites épiphytes. 
Pendant les périodes de fortes pluies cette forêt est inondée. 
I1 faut égalenient faire mention : 
o D’un fourré de Conocarpus erectus précédant quelques faux dattiers entre la forêt 
d’Avicenniu et la terre ferme ; 
o de quelques grands Rhizophora hurrisonii (1 2 mètres) entre la formation de faux 
dattiers précédemment dCcrite et la forêt littorale. 
B - LA SEQUENCE DES SOLS 
1. Morphologie 
De la vase nue de la slikke A la forêt littorale, 9 pedons ont été observés et décrits et le 
pH a été mesuré (( in situ >), en période humide. 
a - Dans la slikke (pedon 390), la vase est fluide, de couleur noire 5Y 2/ 1 code Munse11 
avec un pH de 7,2. 
b - Sous rideau de Rhizophora Harrisonii (pedon 360), dans la zone séparant le tanne 
herbeux de la crique : 
0-5 cm : vase sans consistance érodée par un filet d’eau venant du tanne. 
5 4 2  cm : - brun-gris lOYR 5/2, assez fibreux, sableux, pH 5 3 .  
40-70 cm : gris-clair lOYR 6/1, a trainées jaunes le long des racines, peu fibreux, pH 5 3 .  
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70-1 O0 cm : gris trks foncé 1 OYR 3/1 , å taches jaunes 1 OYR 5/6 le long des racines, horizon 
peu fibreux, pH 6. 
c - Sous Rhizophora harrisonii (pedon 370), de 4,50 m de hauteur environ situés sur 
un sol bosselé. 
0-20 cm : 
20-100 cm : brun-rouge foncé 5YR 3/2, très fibreux, pH 6,8. 
brun-gris foncé lOYR 3/2, très fibreux, pH 6,5. 
d - Sous Avicennia nitida (pedon 320), de 1,50 m en moyenne, très gros, et Tympa- 
~ i o r o i i i r s  jiisc~atrrs radula en surface (Monteillet, 1979) : 
0-20 cni : N4, gris-foncé, pH 5,4. 
20-100 cm : brun-gris foncé lOYR 4/2, à taches brun-jaunes lOYR 5/6 le long des racines, 
disparaissant en profondeur. A partir de 80 cm fibres nombreuses, odeur dYH2S, 
pH 5,4. 
e - Sous grands Avicennia nitida (pedon 330), de 10 m de haut, non loin de la terre 
ferme dont ils sont séparés par un fourré de Conocarpus erectus morts, et oh l'on trouve en sur- 
face Tyinpanotonus f ima tus  radula : 
O30 cm : brun-gris très foncé lOYR 3/2, pH 5,7. 
30-60 cm : brun-gris très foncé lOYR 3/2, å taches brun-rouges 5YR 3/2. Quelques radicelles, 
pH 4. 
00-100 cm : brun-gris très foncé 10 YR 3/2, å taches brun-rouges 5 YR 2/2, pH 4. 
f - Sous tanne vif (pedon 340), dans iiw zone légèrement déprimée présentant quel- 
gris-clair lOYR 6/2 et gris-foncé N4 avec des amas noirâtres 10YR 2/1, sous la pel- 
licule superficielle, odeur dYH2S, taches brun-jaunes l OYR 5/6 autour des racines, 
pH 7,8. 
20-80 cm : idem avec quelques taches d'oxydation brun-rouges, autour des racines, pH 3. 
80-100 cm : brun foncé 10 YR 3/3 et parfois gris, taches indurées brunes et jaunes le long des 
racines, pH 33. 
100-120cm: gris olive foncé 5Y 3/2, légèrement fibreux, pH 5 3 .  
ques trous de crabes, quelques plages B Sesuviuin : 
0-20 cm : 
g - Sous tanne vif légèrement surélevé (pedon 350), pellicule de sable et tubes raci- 
naires ferruginisés posés en surface' : 
0-60 cm : 
60-1 O0 cm : jaunâtre 2,5Y 6/6, consistant,pH 23. 
bariolé lOYR 4/8 (rouge), 7,5 YR 6/8 (jaune-rouge) et 5R 4/3 consistant.. . 
. __- 
h - Sous tanne herbeux h Paspalum vaginatum et Cypéracées (pedon 380) 
0-4 cm : 
4-25 cm : 
débris de racines et de végétaux, brun 1 OY R 4/3. 
tacheté gris très clair, jaune 2,5Y 7/8 et rouge autour des racines. Quelques petites 
concrétions, pH 4. 
1. I1 nous est difficile d'interpréter ce phénomène qui est peut-être révélateur d'une érosion superficielle du tanne. 
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25-60 cm : dominant jaune-clair, 2,5 YR 8/6, pH 4,2. 
60-1 O0 cni : gris très clair et jaune clair, pH 3,5.  
i - Soirs forêt littorale (pedon 3 1 O) : 
0-10 c m  : sable mélangé à des débris végétaux et à des racines. Brun-gris foncé, lOYR 3/2 .; 
pH 3.6. 
1 O-b0 cm : sableux, blanc à marbrures lie de vin, 5R 3/6 et orange,pH 6,8. 
(30-1 O0 cm : horizon tachetk à dominante jaune-brunâtre lOYR 6/8, pH 8. 
D L ~  point de vue morphologique, on note que cette séquence présente de nombreuses simi- 
litudes ;ivw certaines séquences mangroves-tannes du Sénégal : pedons riches en fibres sous 
Rhizoplioru. éclaircissement des horizons de surfaces sous Avicennia, présence de tubes racinaires 
ferruginisés (iron-pipes) et surtout augmentation progressive de l’acidité des pedons de la man- 
grove jusqu’aau tanne : le pH mesuré (( in situ )) passe en effet, d’une valeur de l’ordre de 6,5-7 
sous Rliizoplioru, à des valeurs inférieures à 3,5 dans le tanne. 
2.  Caractères chimiques et  minéralogiques (tableau 2) 
Nous nous intéresserons principalement à l’acidité et à Ia salinité des sols de la séquence. 
A I’cxception du pedon 340 sous tanne à Sesuviunz où 5 échantillons ont 6té prélevés, 
dans tous les autres pedons, on a prélevé 3 Ccliantillons. Les déterminations du pH effectuées 
sur Ics Ccliantillons séchés montrent que tous les pedons sont (( potentiellement acides )). En 
effet, le pH sec est, dans tous les cas inférieur au pH mesuré in situ )). La différence pH sec - 
pH in (( situ ))> considérée comme étant l’acidité potentielle, est particulièrement élevée sous les 
Rlrizoplrora et dans les horizons de profondeur sous Avicennia et même sous la forêt littorale. ‘ 
Par ailleurs l’analyse des eaux phréatiques prélevées dans 5 pedons, montrent que les nappes 
sont très salées. 
La salinité est, dans tous les cas, supérieure à celle de l’eau de mer et sous les tannes, ainsi 
que sous Avicenizia elle est de deux à trois fois supérieure à la salinité de l’eau de mer. 
Ces deux caractères : acidité potentielle élevée et l’hypersalinité des sols et des eaux sont à 
rapprocher des sols de mangroves du Sénégal. 
Tous les échantillons ont été traités par diffraction aux RX. L’examen des diagrammes 
montre que le quartz est toujours présent. Parmi les minéraux argileux, la kaolinite est domi- 
nante associée à des traces d’illite, la smectite n’est présente que dans la vase de la slikke. 
Parmi les autres minéraux on retiendra surtout Z’abondance de halite dans la plupart des 
échantillons, notamment sous tannes et sous Avicennia, la présence de gypse dans les horizons 
profonds sous Avicennia, de pyrite et de jarosite sous Rhizophora et sous Avicennia, ainsi que 
le mica et la gibbsite dans certains échantillons. 
A l’exception de la gibbsite, minéral caractéristique de l’altération ferrallitique, le cortège 
des minéraux est identique 2ì celui qu’on trouve dans les mangroves du Sénégal. 
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+ Présent ++ Abondant +++ Très abondant 
Tableau 2.- Séquence de Moka, pH, Salinité et Minéralogie 
La salinit6 de l'eau de mer est de 46 mmimkos/cm pour 35 g de sel 
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En résumti, les caracteres chimiques (hypersalinité des nappes et acidité potentielle élevée 
des sols) et les caractères mintiralogiques (abondance généralisée de halite et présence localisée 
de gypse) confirment bien l’existence dans la baie de la Mondah, de tannes assez semblables A. 
ceux du Sénégal (Vieillefon, 1977). 
CONCLUSION 
Quels sont les facteurs qui déterminent l’existence de tannes au Gabon sous climat équa- 
torial? 
1 .  Un facteur climatique : le climat de Libreville, nous l’avons noté, est un climat équatorial 
de transition marqué par une saison sèche d’environ trois mois. Au niveau des mangroves de 
l’estuaire du Mouni, un peu plus au Nord, la durée de la saison sèche diminue et les précipitations 
augmentent en même temps que les tannes sont plus rares. 
2. Un facteur hydrologique : la baie de la Mondah ne reçoit que peu d’eau douce. Malgré 
les fortes précipitations, les influences marines sont prépondérantes : la salinité de l’eau des 
criques reste élevée en toute saison. 
3 .  Un facteur granulométrique : la grande majorité des tannes que nous avons observé au 
Gabon, comme celui de la Moka, ont un sol constitué par un important stock de sable quartzeux. 
4. Un facteur géologique : quoique cela soit peu vraisemblable, on peut noter que l’existence 
de dômes de sel (diapirisme) provenant de la série des évaporites peut avoir provoqué localement 
une accumulation anormale de sels dans les sols. 
A la différence de ceux du Sénégal, les tannes du Gabon ne couvrent que de petites étendues 
et sont assez dispersés. Nous n’avons pas remarqué d’Cléments tels que des palétuviers morts ou 
mourants, qui témoigneraient d’une dynamique de ces tannes. Aussi le phénomène semble 
mériter des études-approfondies aussi bien au Gabon que sur les autres littoraux soumicd un 
climat équatorial. - .  
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Photo 1 .- Le Tanne de Ia Moka dans son contexte. 
(Clichi I.G.N. avec I'aimableautorisation de la SociétéELFd;ABON - 1/15 O00 - 73GAB6/300.150) 
A : Grands Rhizophora.- B : Petits Rhizophora.- C : Avicemia.- D : Tanne.- 
E : Phoenix reclinata.- F : ForCt littorale.- G : Cordon sableux.- H : Collines couvertes 
de forêt ombrophile. 
Photo 2.- Crique bordée de Rhizophora en Baie de la Mondah. 
(Cliché A UDECAM) 
Photo 3.- La surface du Tanne de la Moka : au premier plan : Avicennia ; en arrière- 
(Cliché de l’auteur) 
plan à gauche : petite galerie ; en arrière å droite : la forêt littorale. 
